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Avant-propos

Avant- propos
L’entre- deux dé signe au tant l’es pace dé li mi té par deux choses, l’es‐ 
pace de temps entre deux dates, ou en core l’es pace in ter mé diaire
entre deux ex trêmes (CNRLT). Il ne ren voie pas à une op po si tion ca‐ 
té go rique, mais contient une ou ver ture. Il forme «  une forme de
coupure- lien entre deux termes » (Si bo ny Da niel 1991 : 11), créant un
vaste es pace, se rap por tant tou jours à l’ori gine et à la mé moire. Il se
situe dans l’écart, dans une dis tance de lon gueur va riable, of frant un
es pace de ré flexi vi té (Jul lien Fran çois 2012). Les mor ceaux peuvent
en suite être re col lés sous la forme d’iden ti tés, qui, loin de figer et de
fer mer, se trouvent en mu ta tion.

1

L’entre- deux sur git dans les tra jec toires in di vi duelles. Tout au long de
sa vie, l’in di vi du devra com po ser avec des iden ti tés mul tiples, par ti‐
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cu liè re ment per cep tibles en cas de dé pla ce ments d’un pays à l’autre
(im mi gra tion ou simple voyage), lon gue ment dé crits par des ob ser va‐ 
teurs ex té rieurs, so cio logues ou géo graphes (Bing Jean- Baptiste
2014 : 11 ; Mo reau Alain 1995 : 25) ou dans des œuvres ré di gées par des
au teurs émi grés (Banu George  : 2-5  ; Bou vet Ra chel 2006  : 2  ;
Horvákth Mi lé na, 2001  : 38), voire dans l’au to bio gra phie (Ra ba té Do‐ 
mi nique 2019  : 8). Le dé pla ce ment peut aussi em me ner l’in di vi du
d’une classe so ciale à l’autre, comme l’illus trent les par cours des
trans fuges de classes (ou trans classes, Ja quet Chan tal 2014), sou vent
ra con tés sous forme d’au to so cio bio gra phies (Hog gart Ri chard 1970  :
cha pitre 3  ; La grave Rose- Marie 2021  : 19). Le dé pla ce ment en traîne
éga le ment d’un sec teur d’ac ti vi té à un autre (po si tion dans la hié rar‐ 
chie, culture et va leurs de l’em ployeur…). En outre, au fil de la jour‐ 
née, l’in di vi du peut as su mer dif fé rents rôles, en par ti cu lier dans des
es paces (Rey Vio lette / Poulot- Méreau Mo nique 2014  : 3), lieux pu‐ 
blics, de pas sage, où l’on ap prend à « être » consom ma teur, em ployé
(Le Gall Julie / Rougé Lio nel 2014 : 11), pas sa ger (Ter rolle Da niel 1993 :
2), pa tient, simple vi si teur, ap pre nant, à titre tem po raire, ou entre des
po si tion ne ments plus per ma nents (couples bi cul tu rels, Ci prut Marie- 
Andrée 2001 : 8). Cha cun doit com po ser, se for ger son « entre- deux »,
ré sul tat de tran sac tions entre le sin gu lier et le col lec tif (Fou cart Jean
2010 : 4), d’allers- retours et d’adap ta tions entre le monde du dé part et
celui de l’ar ri vée.

Les so cié tés se construisent éga le ment sur des entre- deux. Les mé‐ 
moires de ten sions pas sées, de rap ports de do mi na tion, de co lo ni sa‐ 
tions, de guerres, voire de gé no cides fa çonnent les ins ti tu tions et les
re la tions entre États (An der son Be ne dict, 1983 : cha pitre 3). Elles per‐ 
mettent d’ex pli quer le degré d’au to no mie ac cor dé aux en ti tés sub- 
régionales à l’in té rieur d’un État, à un mo ment donné (Kea ting Mi‐ 
chael 1996 : cha pitre 2 ; Kel las James 1991 : cha pitre 5). Elles évo luent
au fil du temps, en fonc tion de dé cou vertes, des in té rêts pré sents et
des rap ports de force, des ac teurs. Si elles consti tuent une source
d’ins pi ra tion pour les ar tistes, elles peuvent éga le ment in ci ter à l’ac‐ 
tion, en gen drer des re ven di ca tions in dé pen dan tistes. Se pose alors la
ques tion de la re pré sen ta tion des ac teurs po li tiques, ja mais en tiè re‐ 
ment fi dèle à l’hé té ro gé néi té des idées in di vi duelles (Mi neur 2015  :
16).
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L’entre- deux s’ex prime par la langue qui vé hi cule une mé moire cultu‐ 
relle. Les lin guistes ob servent des in ter fé rences et des proxi mi tés
entre cer taines langues (Ha gège Claude 2020 : 118 ; Wal ter Hen riet ta
1994 : 13). Les lo cu teurs s’ap pro prient ces pas se relles pour construire
leur langue au fil de l’his toire (Sel lier Jean, 2019). L’en fant, en ap pre‐ 
nant sa langue ma ter nelle, se dif fé ren cie déjà de celle de ses pa rents.
Il en conser ve ra peut- être un ac cent. De plus, le pas sage d’une langue
à l’autre consti tue fré quem ment une autre source d’entre- deux. L’im‐ 
mi gré pro cède à tâ tons, par ex pé ri men ta tion, dé cou vertes sur le ter‐ 
rain, fa ci li tées par des ren contres or ga ni sées ( ju me lages), ce qui aura
des in ci dences sur son lan gage (Io nes cu Ma ria na 2010 : 2). Le tra duc‐ 
teur doit être par ti cu liè re ment vi gi lant, no tam ment pour les textes
sa crés, en mo bi li sant des élé ments cultu rels, ainsi que tous les ou tils
dis po nibles dans la langue- cible.

4

Enfin, l’image pose elle aussi la ques tion de l’entre- deux, puis qu’il
s’agit d’une mé dia tion par la per cep tion et par la mé moire. Cela
concerne au tant l’image qui se veut réa liste que les dif fé rents de grés
d’abs trac tion. L’hy bri di té ap pa raît au tant dans la forme que dans le
conte nu.

5

Ce nu mé ro se pro pose de contri buer à l’étude des mul tiples entre- 
deux, dans dif fé rentes aires géo gra phiques et à di verses pé riodes, à
tra vers la lit té ra ture et les arts vi suels, les ci vi li sa tions et la lin guis‐ 
tique. Il ras semble des ana lyses de tra jec toires in di vi duelles, œuvres
de fic tion ou d’au to fic tion, de mo da li tés de ges tions de ter ri toires, de
formes ar tis tiques ou en core de construc tions lin guis tiques, afin de
mettre en évi dence les re com po si tions à l’œuvre.

6

Ce pro jet a pour ori gine une thé ma tique que j’ai pro po sée dans le
cadre de l’axe 3 (iden ti tés) du la bo ra toire plu ri dis ci pli naire LaRSH
(dé par te ment CRISS) de l’Uni ver si té Po ly tech nique Hauts- de-France
(Va len ciennes). Ni co las Ba lu tet, Pro fes seur des Uni ver si tés en études
hispano- américaines, res pon sable de cet axe, a alors conçu et animé
un sé mi naire men suel, en fai sant appel à des cher cheurs issus de di‐ 
vers champs dis ci pli naires. Nous avons en suite co- organisé une jour‐ 
née d’étude sur une forme par ti cu lière d’entre- deux, la fi gure du
trans classe dans la lit té ra ture. Ce nu mé ro contient des ar ticles fon‐ 
dés sur cer taines com mu ni ca tions pré sen tées lors de ces ma ni fes ta‐ 
tions scien ti fiques. J’ai en suite élar gi le champ d’études pour cette
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pu bli ca tion, sur les plans géo gra phique et dis ci pli naire. Je re mer cie
cha leu reu se ment Ni co las Ba lu tet pour son in ves tis se ment en amont
du pro jet et pour ses conseils avi sés.

Ce nu mé ro de Textes et contextes dé bute par des re pré sen ta tions vi‐ 
suelles et lit té raires de si tua tions entre- deux.

8

Cé cile Bazin ana lyse les films Di vor cing Jack et ’71. Sor tis en 1998 et en
2014, ils évoquent des per sonnes prises dans un entre- deux, entre les
vio lences des deux camps (les com mu nau tés de tra di tions ca tho lique
et pro tes tante), et sou hai tant se po si tion ner en de hors de ces vio‐ 
lences, selon deux genres dif fé rents, la co mé die et le thril ler, et à
deux étapes du pro ces sus de paix. Les re pré sen ta tions se dé‐ 
marquent des tra di tions : Di vor cing Jack met en scène un jour na liste
nord- irlandais, dans une ville de Bel fast vi vante et mo derne, après la
si gna ture des Ac cords de paix du Ven dre di Saint (1998), loin de
l’image tra di tion nelle du sol dat. Les meurtres, tou jours pré sents, sont
tour nés en dé ri sion. Mais le jour na liste ne par tage pas l’op ti misme
gé né ral quant à l’ave nir. ’71 est cen tré sur un sol dat qui n’est pas le
bour reau mais la vic time de vio lences des deux camps, aux dé buts de
la guerre ci vile, en 1971, à Bel fast ouest. Sans at tache com mu nau taire,
il est avant tout dé peint comme une per sonne, ac teur ex té rieur, dé‐ 
am bu lant dans des rues sans nom et sans si gni fi ca tion pour lui. L’au‐ 
teur montre com ment les deux films pré tendent dé pas ser les di vi‐ 
sions bi naires, ma ni chéennes, et s’ins crivent plei ne ment dans le pro‐ 
ces sus à l’œuvre au mo ment de leur sor tie.

9

Elise Brault- Dreux s’in té resse à la poé sie contem po raine de langue
an glaise à tra vers l’ex pé rience de vi si teurs à l’hô pi tal. Ces der niers se
trouvent dans un entre- deux, entre les ma lades et les soi gnants. Ils
en tre tiennent un lien entre l’ex té rieur, tout en res pec tant les codes
in ternes. La vi site est pour eux source de ré con fort et d’in con fort
face à la ma la die, et par fois, face à la mort. Ils doivent s’adap ter en
per ma nence, com po ser avec la vi sion du ma lade, avec les règles, sans
trop s’en ga ger. Les poèmes choi sis tra duisent l’in cer ti tude, le doute,
mais aussi la re te nue face à l’ennui ou au cha grin car ils doivent ras‐ 
su rer. Ils re flètent éga le ment le re gard porté sur le mo bi lier dans cet
es pace étroit, et sur les soi gnants qui vont et viennent. Ainsi, le vi si‐ 
teur per çoit de mul tiples « entre- deux », entre les corps, les lieux et
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les mo ments. La poé sie, faite de codes, de mots et de si lences, per‐ 
met de les par ta ger avec le lec teur.

Blan dine Da guerre pro pose d’ap pli quer l’entre- deux comme grille de
lec ture à l’œuvre de Cristóbal Suárez de Fi gue roa. À la suite d’une
ana lyse mi nu tieuse d’El Pa sa je ro, elle consacre son ar ticle à Pu si lip,
paru en 1429. Même si ce der nier n’est pas construit au tour d’un récit
de voyage, il re pose sur un dia logue entre plu sieurs hommes. L’au teur
sou ligne que l’entre- deux ap pa raît entre prose et vers, entre su jets
sé rieux et plus lé gers, entre pas sages nar ra tifs et éru dits. De plus,
l’œuvre mul ti plie les ren vois, les ré pé ti tions, les réuti li sa tions d’écrits
an té rieurs, don nant une ap pa rence de dis con ti nui té qui ré vèle dans
les faits conti nui té et co hé rence.

11

Ma rion Ser gent s’in té resse à l’art abs trait, afin de mon trer com ment
l’entre- deux per met de le pen ser comme un conti nuum, qui ne sau‐ 
rait être as si mi lé à une évo lu tion phy lo gé né tique ou à un ré seau, mais
qui met l’ac cent sur les zones in ter mé diaires. L’étude, concen trée sur
l’entre- deux-guerres, part de la dé fi ni tion de l’abs trac tion par le non- 
figuratif, l’éloi gne ment de la na ture, avant d’évo quer plu sieurs types
de « near- abstractions », qui, en se fon dant sur des formes de la na‐ 
ture pour les trans for mer, as so cient élé ments fi gu ra tifs et non- 
figuratifs au lieu de les op po ser. L’imi ta tion de la na ture laisse une
part à l’ima gi naire, selon di vers de grés in ter mé diaires. La prise en
compte d’art pré his to rique et /ou non- occidental au to rise d’autres
pa ral lèles, re met tant en cause les avan cées comme seuls pro duits de
rup tures ou d’évo lu tions. L’au teur en conclut que cette grille d’ana lyse
per met d’ex plo rer les am bi va lences.

12

Ce nu mé ro de Textes et contextes se pour suit par l’exa men de tra jec‐ 
toires in di vi duelles, nar rées par les pro ta go nistes.

13

À tra vers l’œuvre d’au to fic tion de Ma ryam Mad ji di, Ana Belén Soto
aborde un double iti né raire d’émi gra tion et de mi gra tion so ciale des‐ 
cen dante. Jeune fille d’ori gine ira nienne, elle connaît le dé clas se ment
et la pau vre té lors qu’elle s’ins talle à Paris avec ses pa rents. Elle dé‐ 
couvre de sur croît les pro blèmes de maî trise de la langue et des
codes socio- culturels, se tra dui sant à tra vers les normes es thé tiques
ou les vê te ments. Confron tée à l’ex pé rience de classes pré pa ra toires
lit té raires et à la fré quen ta tion de l’élite pa ri sienne, elle choi si ra fi na‐
le ment l’Uni ver si té. Le re tour au pays natal, long temps dif fé ré en rai ‐
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son du sta tut de ré fu gié de ses pa rents, se ré vèle dou lou reux, car elle
ex pé ri mente à la fois la fa mi lia ri té et l’étran ge té. Mad ji di se sert de
cette écri ture de soi pour se ré con ci lier avec sa double culture, son
entre- deux, sou li gnant la fra gi li té et l’in dé ter mi na tion de son par‐ 
cours. Ainsi, Ana Belén Soto ré flé chit à la va leur thé ra peu tique de ce
type de pra tique, à la vo lon té de conser ver la mé moire, mais aussi à la
re mise en cause des ca nons tra di tion nels pra ti quée par ces écri vains
venus d’ailleurs, pour les quels elle pro pose le terme de xé no gra phie,
moins stig ma ti sant qu’écri vain fran co phone.

Lars Henk a lui aussi choi si une au to so cio bio gra phie, celle de Kaou tar
Har chi, d’ori gine ma ro caine, qui connut, lors de l’ins tal la tion de sa fa‐ 
mille à Stras bourg, le ra cisme, le sexisme et les pré ju gés de classe,
dans sa vie quo ti dienne et à l’école, fai sant ap pa raître des entre- deux
in ter sec tion nels. L’au teur uti lise une grille de lec ture, l’œuvre d’Annie
Er naux, et mul ti plie les points de com pa rai son, entre lit té ra ture et
sciences hu maines. Ainsi, le terme « race » prend chez Har chi le sens
d’eth nie plus que de classe. Dé pour vue de stra té gie sco laire, elle a pu
néan moins pré pa rer à Paris une thèse de doc to rat. Tou te fois, ce dé‐ 
pla ce ment géo gra phique et so cial n’a pas en traî né de rup ture avec sa
fa mille, contrai re ment à la lau réate du Prix Nobel. L’au teur op pose
ainsi l’ha bi tus « lié » d’Har chi à l’ha bi tus « clivé » d’Er naux. Il note les
dif fé rences entre les langues d’écri ture, celle d’Har chi étant ryth mée,
alors qu’Er naux re ven dique une écri ture plate. Dans sa conclu sion,
Lars Henk s’in ter roge sur l’ab sence de ré fé rence ex pli cite à Er naux,
en dépit des rap pro che ments qu’il a mis en évi dence ; il émet l’hy po‐ 
thèse d’un refus de se sou mettre au champ lit té raire do mi nant.

15

Gre gor Schu hen s’ins crit dans une pers pec tive plus large pour ana ly‐ 
ser l’écri ture au to so cio bio gra phique comme un entre- deux lit té raire,
dans sa forme, mais aussi s’agis sant de la thé ma tique, les trans classes.
Il dis tingue les écrits des écri vains comme Annie Er naux ou Edouard
Louis, et ceux de so cio logues comme Di dier Eri bon ou Rose- Marie
La grave qui in tègrent des ana lyses scien ti fiques plus larges du
contexte so cial, fa mi lial et na tio nal, tout en re ve nant constam ment
aux tra vaux de Pierre Bour dieu, consi dé ré comme une ré fé rence. Il
rap pelle l’im por tance de la lit té ra ture pour faire émer ger les émo‐ 
tions ainsi que les moments- clés. L’ori gi na li té de cette étude est de
dé pas ser le cadre fran çais, pour évo quer l’Al le magne, où l’ar ri vée de
ces œuvres, plus tar dive, coïn cide avec l’ap pa ri tion des frac tures so ‐
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ciales dans le débat pu blic. L’au teur ob serve que leur ré cep tion en Al‐ 
le magne est plus consen suelle qu’en France où elles en flamment les
pas sions, ce qu’il at tri bue à l’ab sence de contro verses au tour des
iden ti tés de classes et à la pré ser va tion de Bour dieu comme fi gure
ma jeure outre- Rhin.

Cette par tie est com plé tée par un en tre tien, fi gu rant en an nexe, avec
Jill Duff, évêque de l’Église an gli cane, qui in carne à titre per son nel de
mul tiples formes d’entre- deux  : femme au som met de la hié rar chie
d’une Église éta blie, mul ti sé cu laire, et tra di tion nel le ment mas cu line,
de for ma tion scien ti fique, an cien cadre de l’in dus trie pé tro lière qui a
choi si d’exer cer son ma gis tère dans une des ré gions les plus pauvres
d’An gle terre. Loin de voir des contra dic tions entre ces étapes de sa
vie et de sa car rière, elle dé crit dans cet en tre tien un en ri chis se ment
fait de re com po si tions suc ces sives.

17

La troi sième par tie de ce nu mé ro de Textes et contextes est consa crée
à l’entre- deux ap pa rais sant dans cer tains ter ri toires et so cié tés.

18

Evi Gkot za ri dis se livre à une ana lyse com pa rée et his to rique de deux
an ciennes co lo nies bri tan niques, l’Ir lande et Chypre, di vi sées pour
des rai sons eth niques et re li gieuses, sou li gnant tant les op po si tions
entre co lo nia lismes et na tio na lismes que les ten ta tives de trou ver des
voies mé dianes. Elle éta blit des pa ral lèles do cu men tés entre des
moments- clés de leur his toire, de la sou mis sion lo cale jusqu’à l’ac ces‐ 
sion à l’in dé pen dance et à la par ti tion, en s’at ta chant au tant aux
hommes qu’aux struc tures. S’agis sant des pre miers, la vio lence exer‐ 
cée par les co lons a en gen dré des ré ac tions de même na ture des na‐ 
tio na listes lo caux. Les ré voltes furent me nées par des Grecs et des
Ca tho liques ir lan dais, par fois as so ciés à des Turcs mu sul mans et par
des Pro tes tants prêts à sur mon ter leurs ré ti cences. L’au teur note
aussi les croi se ments avec d’autres formes de so li da ri té, no tam ment
la so li da ri té de classe. Quant aux struc tures bri tan niques, Evi Gkot za‐ 
ri dis met en évi dence les conces sions (no tam ment en ma tière fon‐ 
cière) ac cor dées pour évi ter les rup tures, ainsi que les am bi va lences à
l’égard de la conscrip tion pen dant les deux guerres mon diales. Mais
elle constate que les di ri geants bri tan niques se heur tèrent à la po la ri‐ 
sa tion crois sante des so cié tés qu’ils avaient en cou ra gée à cer taines
époques. L’au to no mie fi na le ment concé dée en traî na par la suite des
sou lè ve ments vio lents.
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Dans son ar ticle, Ed wige Camp- Pietrain ana lyse la dua li té iden ti taire
des Écos sais et ses consé quences politico- institutionnelles, dans un
État, le Royaume- Uni, qui n’est pas uni taire. Cette dua li té consti tue
un entre- deux, entre des de grés d’iden ti tés écos saise, bri tan nique, et
peut re vê tir une forme plu rielle lors qu’elle est as so ciée à l’iden ti té du
pays d’ori gine des im mi grés. L’iden ti té écos saise, liée à des va leurs,
est mo bi li sée par les par tis po li tiques. Au fil du temps, elle a jus ti fié
l’appel à des ré formes consti tu tion nelles de com pro mis, en par ti cu‐ 
lier la dé vo lu tion du pou voir, une forme avan cée de dé cen tra li sa tion.
Elle a en suite été uti li sée pour lé gi ti mer l’ac ces sion à l’in dé pen dance
lors du ré fé ren dum de 2014, afin de mi ni mi ser les rup tures. Mais l’au‐ 
teur sou tient que le Brexit, ré sul tat d’une ré sur gence de l’iden ti té an‐ 
glaise, pour rait consti tuer une me nace. En cas de se cond ré fé ren dum
d’au to dé ter mi na tion, les Écos sais de vraient choi sir entre deux
Unions, le Royaume- Uni et l’UE, ce qui en traî ne rait de nou velles re‐ 
com po si tions. Il ap par tient au Pre mier mi nistre écos sais (in dé pen‐ 
dan tiste) Humza You saf, in car na tion de ces iden ti tés mul tiples, mais
aussi aux Tra vaillistes, qui de vraient re trou ver le pou voir au plan bri‐ 
tan nique en 2024, de re dé fi nir leurs pro jets ins ti tu tion nels en consé‐ 
quence.
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L’ar ticle de Florent Ve nayre est consa cré à une autre en ti té sub- 
étatique dans un État uni taire, la Po ly né sie fran çaise, un entre- deux
au sein de la Ré pu blique fran çaise. An cien TOM de ve nu pays d’outre- 
mer, dans le quel la sé pa ra tion de l’Église et de l’État de 1905 ne s’ap‐ 
plique pas, sim ple ment as so ciée à l’Union eu ro péenne, elle a vu son
au to no mie s’élar gir au fil du temps. Dé sor mais, son As sem blée vote
des « lois » de pays, en fait des rè gle ments sou mis au Conseil d’État.
L’au teur dé taille ses pos si bi li tés d’ac tion in ter ven tion niste au plan
éco no mique et fis cal. Il s’agit de pro té ger l’éco no mie in su laire lo cale
de la concur rence étran gère ou celle de nou veaux ré si dents, tout en
at ti rant les in ves tis seurs, au moyen de taxes, in ci ta tives ou dis sua‐ 
sives (la fis ca li té in di recte étant plus uti li sée que la fis ca li té di recte),
de contrôles et de pro hi bi tions, dans le cadre d’une in ter ven tion
éten due de la puis sance pu blique. Néan moins, il n’existe pas de re dis‐ 
tri bu tion sous forme d’al lo ca tions chô mage ou de re ve nu mi ni mum.
Florent Ve nayre s’in ter roge sur les consé quences de ces ré gimes dé‐ 
ro ga toires, no tam ment sur les prix et sur l’em ploi, dans des so cié tés
de pe tite taille, fon dées sur la proxi mi té.

21



L’entre-deux, une recomposition des représentations. Regards transdisciplinaires et transfrontaliers

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

AN DER SON Be ne dict, Ima gi ned Com mu ni‐ 
ties, Londres : Verso, 1983.

BANU Georges, « L’entre- deux ou les bi‐ 
po la ri tés tché kho viennes  », 25-29,
fdu.bq.ac.rs ou le théâtre d’Anton Tche‐ 
kov 2016, Lau sanne : Ides et Ca lendes.

BING, Jean- Baptiste, «  L’entre- deux
comme ré si lience. Les re lo ca tions sur le
vol can Me ra pi (Java)  », in  : Car nets de
géo graphes, vol. 7, 2014.

BOU VET, Ra chel, « Du par cours no made à
l’er rance  : une fi gure de l’entre- deux »,
in : Bou vet, Ra chel / Car pen tier, André
/ Char tier, Da niel, Eds. No mades, voya‐ 
geurs, ex plo ra teurs, dé am bu la teurs  : les
mo da li tés du par cours en lit té ra ture,
Paris, L’Har mat tan, 2006, p. 35-50.

CI PRUT, Marie- Andrée, Ed. De l’entre- 
deux à l’in ter cul tu ra li té. Ri chesses et
em bûches de la mi gra tion, Ge nève : Ins‐ 

ti tut uni ver si taire d’études du dé ve lop‐ 
pe ment, 2001.

HORVÁKTH, Mi lé na, «  La mé dia tion par
l’écri ture : entre- deux et in ter cul tu ra li‐ 
té chez Assia Dje bar  », in  : Dal hou sie
French stu dies, au tomne, 2001, p. 37-44.

FOU CART, Jean, « Entre- deux et pas sages.
Essai de concep tua li sa tion à par tir de la
com plexi té et de la tran sac tion  », in  :
Pen sée plu rielle, vol. 2, n°24, 2010, p.  7-
12.

HA GÈGE, Claude, La Struc ture des
langues, Paris : PUF, 2020 (1982).

HOG GART, Ri chard, La Culture du pauvre,
Paris : édi tions de mi nuit, tra duc tion de
The Uses of Li te ra cy, 1970 (1957).

IO NES CU, Ma ria na, «  L’entre- deux dans
les lit té ra tures d’ex pres sion fran çaise »,
in  : Les ca hiers du GREL CEF, n°1, mai,
2010, p. 11-15.

Jean- Michel Eloy aborde la ques tion sous l’angle lin guis tique. Les
langues, long temps consi dé rées comme des sys tèmes, sont au‐ 
jourd’hui en vi sa gées en fonc tion des réa li tés so ciales par la so cio lin‐ 
guis tique. L’au teur ana lyse ce qui se pro duit entre deux langues, pra‐ 
ti quées par des per sonnes dif fé rentes, mais aussi entre dia lectes lo‐ 
caux (avec des zones de tran si tion). Il re cense éga le ment dif fé rents
entre deux langues proches géo gra phi que ment, ainsi que les phé no‐ 
mènes, plus dif fi ciles à qua li fier par les lin guistes, d’in ter com pré hen‐ 
sion entre lo cu teurs. Néan moins, la norme est celle de la sé pa ra tion,
fon dée sur l’op po si tion, qui ren force l’iden ti té, tan dis que les lo cu‐ 
teurs construisent leurs propres dis po si tifs entre- deux, par des de‐ 
grés d’écart à cette norme. L’au teur conclut que ce sont les lo cu teurs
qui créent des proxi mi tés et des éloi gne ments dans ce qui peut ap pa‐ 
raître comme des cou pures strictes, des schismes, ou, au contraire,
pro duire des es paces de sy ner gie.

22



L’entre-deux, une recomposition des représentations. Regards transdisciplinaires et transfrontaliers

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Edwige Camp-Pietrain
Professeur des Universités en civilisation britannique, laboratoire LaRSH,
département CRISS, Université Polytechnique Hauts-de-France (Valenciennes),
bâtiment Matisse, le Mont Houy, Valenciennes Cedex 9
IDREF : https://www.idref.fr/11119119X

JA QUET, Chan tal, Les Trans classes ou la
non- reproduction, Paris : PUF, 2014.

JUL LIEN, Fran çois, « L’écart ou l’entre. Ou
com ment pen ser l’al té ri té  ?  », FMSH- 
WP, 2012/3, fé vrier, halshs- 00677232.

KEA TING, Mi chael, Na tions against the
State, Londres : Mac mil lan, 1996.

KEL LAS, James, The Po li tics of Na tio na‐ 
lism and Eth ni ci ty, Londres : Mac mil lan,
1991.

LA GRAVE, Rose- Marie, Se res sai sir. En‐ 
quête au to bio gra phique d’une trans fuge
de classe fé mi niste, Paris  : La dé cou‐ 
verte, 2021.

LE GALL, Julie / ROUGÉ, Lio nel, « Oser les
entre- deux  !  », Car nets de géo graphes,
vol. 7, 2014.

MI NEUR, Di dier, « L’écart consti tu tif de la
re la tion de re pré sen ta tion  », in  :
Beaurepaire- Hernandez Ade line /
Guedj Jé ré my, Ed. L’entre- deux élec to ral.
Une autre his toire de la re pré sen ta tion
po li tique en France (XIX -XX  siècles),
Rennes  : Presses uni ver si taires de
Rennes, 2015, p. 15-36.

MO REAU, Alain, « Culture de l’entre- deux
et sur vie psy chique du mi grant  », in  :
Hommes et Mi gra tions, n°1190, sep‐ 
tembre, 1995, p. 22-27.

RA BA TÉ, Do mi nique, « L’entre- deux : Fic‐ 
tions du sujet, fonc tions du récit (Perec,
Pin gaud, Puech)  », in  : Audet, René /
Gefen, Alexandre, Éds, Fron tières de la
fic tion, Bor deaux  : Presses uni ver si‐ 
taires de Bor deaux, 2019, p. 397-411.

REY, Vio lette / POULOT- MÉREAU, Mo nique,
« Cher cheures d’entre- deux », in : Car‐ 
nets de géo graphes, 2014, vol. 7.

SEL LIER, Jean, Une His toire des langues et
des peuples qui les parlent, Paris : La dé‐ 
cou verte, 2019.

SI BO NY, Da niel, Entre- deux. L’ori gine en
par tage, Paris : édi tions du seuil, 1991.

TER ROLLE, Da niel, Entre- deux. Fer veurs
contem po raines. Texte d’an tho lo gie ur‐ 
baine of ferts à Jacques Gut wirth, in Pé‐ 
ton net, Co lette / De la porte, Yves, Eds.
Paris : L’Har mat tan, 1993, p. 243-259.

WAL TER, Hen riette, L’Aven ture des
langues en Oc ci dent, Paris : Ro bert Laf‐ 
font, 1994.

e e

https://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=4391

